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Enseignement-apprentissage du yoruba dans les centres Barka du PAEFE
au Benin : état des lieux et perspectives

Oba-Nsola Agnila Léonard Clément BABALOLA, Université de Parakou (Bénin)
E-mail: obanshola@yahoo.fr

Résumé

L’enseignement-apprentissage intensif de la langue nationale pendant les deux premières
années de scolarisation est l’innovation pédagogique trouvée dans les centres d’éducation
bilingue Barka du Programme d’Appui à l’éducation et à la Formation des Enfants exclus du
système éducatif au Bénin (PAEFE) en vue d’un apprentissage scolaire efficace en français au
cours des années suivantes. Les concepteurs de ce programme pédagogique espèrent qu’il
permettra le développement des compétences cognitives sur lesquelles s’installeront plus tard
d’autres compétences linguistiques et disciplinaires. Cette étude vise à examiner
l’enseignement-apprentissage du yoruba dans sa pratique pour voir s’il garantit effectivement
aux apprenants les compétences linguistiques nécessaires pour l’objectif visé. Pour ce faire,
l’on a procédé à un examen du dispositif d’enseignement de la langue, à travers l’analyse des
ressources matérielles disponibles et leur usage par les enseignants. L’attention est focalisée sur
les unités d’enseignement relatives à l’appropriation du yoruba standard par les apprenants dans
les deux premières années de formation consacrées à cet effet. Il ressort de l’étude que le
dispositif pédagogique actuel manque de ressources didactiques tant en matière de contenu
d’apprentissage que de démarche didactique pour relever le défi de compétence de l’écrit en
langue maternelle qui est le véritable déterminant de tous les apprentissages ultérieurs. La
discussion des points de faiblesse du système d’enseignement a permis de proposer des pistes
pour une prise en compte des spécificités de la langue et du contexte d’apprentissage.
Mots-clés : Yoruba, enseignement-apprentissage, éducation bilingue, évaluation.

Abstract

The intensive teaching-learning of the national language during the first two years of
schooling is the pedagogical innovation found in the Barka bilingual education centers of the
Support Program for the Education and Training of Children excluded from the Education
system in Benin (PAEFE) with a view to effective school learning in French during the
following years. The designers of this educational program hope that it will allow the
development of cognitive skills on which other linguistic and disciplinary skills will later be
based. this study aims to examine the teaching-learning of yoruba in its practice to see if it
effectively guarantees learners the necessary language skills for the intended purpose. To do
this, we carried out an examination of the language teaching system, through the analysis of the
material resources available and their use by teachers. Attention is focused on the teaching units
relating to the appropriation of standard Yoruba by learners in the first two years of training
devoted to this purpose. It emerges from the study that the current pedagogical system lacks
didactic resources both in terms of learning content and didactic approach to meet the
challenges of writing skills in the mother tongue, which is the real determinant of all subsequent
through the analysis of the material resources available and their use by teachers. Attention is
focused on the teaching units relating to the appropriation of standard Yoruba by learners in the
first two years of training devoted to this purpose. It emerges from the study that the current
pedagogical system lacks didactic resources both in terms of learning content and didactic
approach to meet the challenges of writing skills in the mother tongue, which is the real
determinant of all subsequent learning. The discussion of the weak points of the education
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system made it possible to propose ways of taking into account the specificities of the language
and the learning context.

Keywords: Yoruba, teaching-learning, bilingual education, evaluation

Introduction

La Suisse à travers le Programme d’Appui à l’Éducation et à la Formation des Enfants
exclus du système éducatif (PAEFE) a développé, depuis 2011, un modèle d’alternatif
d’éducation bilingue qui permet aux enfants béninois âgés de 9 à 15 ans qui ne sont jamais allés
à l’école ou en sont trop tôt sortis, de bénéficier d’une scolarisation alternative ou d’accéder à
une formation professionnelle, à travers les centres Barka. La mise en œuvre du modèle
pédagogique bilingue dans ces centres a permis l’utilisation de certaines langues nationales
béninoises comme matière et véhicule du savoir à côté du français, majoritairement dans les
deux premières années des quatre ans de ce dispositif éducatif du PAEFE. Le yoruba est l’une
de ces langues. Comme toutes les langues nationales de ce projet, il est enseigné à l’oral et à
l’écrit à travers plusieurs domaines d’enseignement : la causerie-débats, la lecture et l’écriture
en première année ; la grammaire, la communication orale et écrite et la lecture courante en
deuxième année ; la communication orale et écrite et la lecture courante en troisième année. Il
sert également comme véhicule d’enseignement dans les deux premières années pour les
champs d’éducation scientifique et technologique ; les champs d’éducation sociale, d’éducation
artistique, et des mathématiques. Conçu pour régler les problèmes d’adaptation de l’école au
milieu de l’apprenant et pour faciliter l’enseignement et l’apprentissage, l’objectif principal est
l’appropriation en un temps relativement court de la lecture-écriture en langue nationale en vue
de son transfert ultérieur dans l’apprentissage scolaire en français.  Mais quelle est la
méthodologie sous-jacente à la pédagogie d’enseignement-apprentissage de cette langue dans
ce système bilingue de transition ? Quel est le dispositif pédagogique mis en place dans ces
écoles ? Et pour quels résultats ? La littérature existante ne s’est pas encore beaucoup penchée
sur l’analyse des pratiques d’enseignement-apprentissage des langues nationales dans le
bilinguisme de transition. Les recherches en didactique des langues en Afrique s’intéressent
beaucoup plus à l’enseignement des langues étrangères en contexte plurilingue, oubliant que la
qualité de l’appropriation de l’écrit en langue maternelle est le véritable déterminant de tous les
apprentissages ultérieurs. Les évaluations de l’enseignement-apprentissage du hausa au Niger
rapportées par A. Dandi (2010, pp. 4-6) avaient seulement pour but de comparer les résultats
de l’enseignement bilingue à ceux de l’enseignement traditionnel nonolingue en français sur le
point de son efficacité. Les processus d’apprentissage et les pratiques pédagogiques ont été peu
décrits. Toutefois A. Seydou (2009) cité par A. Dandi (2010, p.7) fait remarquer la délicatesse
et la complexité de l’enseignement de l’expression écrite en langues nationales sous ses aspects
d’orthographe et de grammaire.

Les questions d’approches et de stratégies pédagogiques d’enseignement-apprentissage
des langues nationales dans les systèmes bilingues français-langue nationale sont autant plus
importantes que ces langues ne sont pas encore assez documentées pour l’enseignement. (M.
Wambach 1991, cité par A. T. Doumbia, 2000, p. 98). Aussi, l’enseignement-apprentissage de
la langue nationale répond à un objectif pédagogique spécifique, celui de faciliter l’acquisition
du français. Par ailleurs, cette langue étant la première langue des apprenants, les méthodes
d’enseignement-apprentissage du français ne seront pas efficaces dans son appropriation. Il
serait utile de découvrir les contours de l’enseignement-apprentissage du yoruba dans ce
contexte bilingue, et comment l’objectif pédagogique de facilitation de l’acquisition de la
seconde langue est assuré. Les questions relatives à l’organisation de l’enseignement de la
langue, au méthodes, démarches ou approches pédagogiques, au contenu des apprentissages,
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aux manuels didactiques et à à la formation des enseignants seront en effet abordés dans ce
travail.

Pour ce faire, la méthodologie appliquée ici est basée sur une analyse qualitative de tout
le dispositif éducatif relatif à l’enseignement du yoruba, à travers les dimensions suivantes : -
contenu de l’enseignement en yoruba, -ressources matérielles et humaines, -condition
d’enseignement, -mise en œuvre des enseignements. Les données examinées ont été recueillies
grâce aux entretiens avec les acteurs et aux observations des pratiques de classe. Le travail
présenté dans cet article concerne l’enseignement-apprentissage de la langue yoruba dans les
centres d’éducation bilingue du PAEFE, plus précisément au niveau des centres de la commune
de Tchaourou. La première partie de cet article situe brièvement le contexte d’enseignement du
yoruba dans les centres Barka. La deuxième décrit le dispositif pédagogique d’enseignement
du yoruba dans les centres Barka. La troisième partie, quant à elle, est consacrée à l’analyse de
ce dispositif pédagogique. La quatrième partie concerne des propositions pour une
appropriation efficace de la langue yoruba à même d’aider à l’acquisition du français à partir
des acquis en langue nationale.

1. L’enseignement du yoruba     dans les centres Barka du PAEFE : éléments de contexte

Le Programme d’appui à l’éducation et à la formation des enfants exclus du système
éducatif (PAEFE) est mis en œuvre au Bénin dans le département du Borgou depuis septembre
2010. Il couvre sept des huit communes de ce département. Depuis son avènement, le PAEFE
propose une offre éducative alternative qui s’appuie à la fois sur les contenus des programmes
de l’école primaire et des contenus éducatifs liés à la culture et au milieu des apprenants à partir
de quatre langues du milieu. Ce contenu des écoles primaires formelles est dispensé selon
l’approche pédagogique bilingue (langues nationales béninoises et langue française), en quatre
ans au lieu de six. Les langues béninoises baatonum, fulfuldé, boo et yoruba (nago) sont
utilisées diversement à cette fin dans les centres BARKA dudit département. La philosophie qui
sous-tend cette approche pédagogique est l’utilisation des langues que parle et comprend
l’apprenant, comme vecteur d’instruction, en vue de garantir la qualité du contenu éducatif.
L’approche éducative AFI-D (Alphabétisation Formation Intensive pour le Développement),
développée par l’ONG Solidar Suisse au Burkina Faso est réadaptée et enrichie par l’approche
par compétences (APC) dans la mise en œuvre de l’enseignement-apprentissage.

Le modèle pédagogique des centres Barka du PAEFE propose un bilinguisme de transfert
dont la particularité est le démarrage de l’enseignement-apprentissage par la première langue
de l’apprenant et l’introduction progressive du français. Ainsi en première année, la langue
nationale est utilisée matière et exclusivement comme médium d’enseignement dans une
proportion de 80% du programme contre 20% du français comme matière. En deuxième année,
la part de la langue nationale est ramenée à 60%, mais garde toujours le statut de matière et
médium d’enseignement. Elle devient seulement comme matière avec une part de 20% en
troisième année et en quatrième année. C’est à partir de la troisième année que le français prend
progressivement la place de médium d’enseignement, la langue nationale, étant déjà bien
acquise, elle sert seulement comme matière dans les deux dernières années.

Le PAEFE met en œuvre l’enseignement bilingue yoruba -français dans deux centres Barka
dans la commune de Tchaourou, l’une des communes du département du Borgou bénéficiaire
de ce programme. Il s’agit des centres Barka de Wari Maro, et d’Alafiarou. Cette année scolaire
2021-2022, ces deux centres d'enseignement bilingue yoruba-français ont scolarisé un total de
66 apprenants, dont 45 à Wari Maro et 21 à Alafiarou. Les apprenants ont pour langue
maternelle le shabɛ de Tchaourou à Alafiarou et le nago à Wari Maro (nago de Bassila –
Manigri-). Les pourcentages de similarité entre les variantes en usage dans ces centres et le
yoruba standard est de 70% pour le shabɛ et de 63% pour le nago de Wari Maro, si on ne tient
pas compte des différences au niveau de la morphologie, et respectivement 61% et 51% quand
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les variations morphologiques sont prises en compte (A. Kluge 2011, p.164-167). Une
multiplicité de profil dialectal est aussi observée au niveau des enseignants qui ne sont pas
toujours forcement natifs de la localité, bien que parlant le yoruba. Quant aux activités
pédagogiques en langue yoruba , elles sont administrées en yoruba standard, tout comme dans
les documents pédagogiques. En effet la langue yoruba étant un continuum dialectal différencié,
un yoruba standard fondé sur les parlers Ọ̀yọ́ et Ẹ̀gbá s’est développé au fil du temps. Cette
variante comprise par l’ensemble des communautés yoruba est enseignée à l’école, utilisée dans
les médias, et employée dans la littérature. C’est ce yoruba modernisé qui sert de medium pour
l’enseignement-apprentissage en classe.

2. État des lieux du dispositif de l’enseignement du yoruba dans les centres Barka du
PAEFE

Dans cette partie, un état des lieux est fait sur l’enseignement du yoruba dans l’offre
éducative du PAEFE. L’on décrit les différents aspects du dispositif pédagogique mis en place
à cet effet, à savoir le profil des enseignants et les activités pédagogiques (les programmes et
supports pédagogique, ainsi que les pratiques de classe).

2.1. Les acteurs de l’enseignement-apprentissage du yoruba dans les centres Barka

Appelés communément « animateurs », les enseignants utilisés par le programme pour
conduire les enseignement-apprentissages sont proposés par les organisations non
gouvernementales d’intermédiation qui collaborent avec le PAEFE dans les localités d’accueil
du programme. Les animateurs sont ainsi choisis dans la communauté à la base, parmi les néo-
alphabétisés formés par ces organisations. Il s’agit généralement des lettrés en yoruba et en
français, avec un niveau BEPC au moins. Après leur recrutement, ils suivent une formation
initiale spécifique en langue nationale et une formation pédagogique. La formation initiale
spécifique porte sur la formation linguistique et dure environ un mois. Le contenu de cette
session est constitué du rappel des règles de transcription et d’orthographe de la langue
nationale, de l’initiation à la grammaire du yoruba, des travaux d’appropriation des documents
pédagogiques et de la métalangue de l’enseignement des disciplines non langagières,
notamment les mathématiques en langue yoruba. Les formateurs sont souvent des linguistes et
des maitres-alphabétiseurs. La durée de la formation pédagogique est variable. De deux
semaines à deux mois, elle est assurée par les inspecteurs des enseignements primaires, et porte
sur les démarches méthodologiques des différentes disciplines, le renforcement du niveau de
base des animateurs en langue française et la pédagogie. La formation continue en linguistique
et en pédagogie se font également une fois par an pour recycler les animateurs et les préparer à
une nouvelle rentrée. La PAEFE emploie actuellement quatre animateurs bilingue
yoruba/français pour les deux centres bilingues yoruba /français existant, à raison de deux
animateurs par centre. Le recrutement des apprenants se faisant chaque deux ans, chaque
animateur conduit généralement la même promotion du premier niveau jusqu’au quatrième. Le
tableau suivant renseigne sur les animateurs bilingues yoruba /français actuellement en poste
dans les centres Barka.

Tableau 1 : Informations sur les animateurs bilingues yoruba/français du PAEFE
Identité des
animateurs

Centre
Barka

Niveau
d’enseignement Diplôme Origine

dialectale
Ancienneté à

PAEFE en 2022
OMONLOWO
Nathalie Centre

d’Alafiarou

Niveau 2
BEPC et
CEAP/EP

Shabɛ/
Tchaourou

6 ans

MONSIA
Jacques

Niveau 4
BAC et
CAP/EP

Shabɛ/
Tchaourou

8 ans
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SALAMI
ASSOUMA
Iliasso Centre de

Wari Maro

Niveau 1

BAC,
CAP/EP et
Licence 3

Yoruba
/Ɔyɔ 8 ans

EROKOTAN
Adelin

Niveau 2
BAC et
CAP/EP

Ifɛ̀/ Bantɛ 6 ans

Source : C. Babalola (2022).

L’examen du tableau montre que tous les enseignants ont comme langue première le
yoruba ou l’un de ses dialectes et qu’ils ont reçu une formation de base solide dans les écoles
normales d’instituteurs, donc ils sont suffisamment qualifiés pour les pratiques pédagogiques.

2.2. Les activités pédagogiques d’enseignement-apprentissage de la langue yoruba

Les notions ou contenus du programme relatifs à l’enseignement-apprentissage du yoruba
sont exécutés durant les quatre années de formation selon une répartition annuelle dressée par
niveau. Les activités pédagogiques d’appropriation de la langue nationale sont spécifiques à
chaque niveau de formation. Elles sont prépondérantes au cours des deux premières années dont
l’objectif est d’approfondir l’apprentissage de la langue nationale en vue de s’en servir pour le
transfert de l’apprentissage du français et des autres disciplines à partir de la troisième année.
C’est pourquoi les activités pédagogiques présentées ci-dessous sont celles de l’apprentissage
de la langue yoruba dans les deux premiers niveaux.

2.2.1. Le premier niveau : les activités de l’unité langue nationale et communication
Le premier niveau de la formation du PAEFE relatif à la langue première de l’apprenant

est consacré à l’unité « langue nationale et communication » dont l’objectif poursuivi est
d’amener les apprenants à atteindre le stade de post-alphabétisation en langue nationale. Cette
unité rassemble les activités de causerie-débat, d’enseignement-apprentissage de la lecture et
de l’écriture en langue nationale. Le but de la causerie-débat est de consolider et de
perfectionner l’expression orale en langue nationale, tout en provoquant un changement positif
et qualitatif de l’attitude des apprenants par rapport aux problématiques traitées.
L’enseignement-apprentissage vise l’acquisition des mécanismes de la lecture, la
compréhension et l’aisance de la lecture en langue nationale. Les leçons d’écriture quant à elles
doivent permettre aux apprenants de savoir écrire correctement des sons, des mots, des phrases,
des petits paragraphes sous dictée ou de leur propre composition dans les divers genres de textes
en langue nationale.

Les différents domaines de l’unité « langue nationale et communication » sont abordés
en pratique dans une liaison étroite, l’un après l’autre, selon le principe de l’intégration
disciplinaire. Ainsi les leçons démarrent par les activités de causerie-débat qui aboutissent à un
texte qui sert de support aux autres enseignements. La démarche méthodologique de la causerie-
débat s’exécute selon le plan suivant : - rappel/révision/motivation, - présentation du problème
du jour à partir d’une illustration ou d’une situation concrète, - échanges sur le problème du
jour, - récapitulatif des solutions issues des échanges à travers un texte, - choix d’une phrase
slogan. A partir de cette phrase retenue au cours de la leçon de causerie-débat, une lettre est
isolée pour l’enseignement-apprentissage de la lecture à travers la combinatoire. À cette
première séance, la lecture est en général syllabique du fait de l’importance accordée à la
méthode syllabique dans la démarche d’apprentissage. Les différentes autres séances de
l’enseignement-apprentissage de la lecture conduisent progressivement les apprenants vers la
lecture de textes suivis de la manière la plus expressive possible, tout en contrôlant le degré de
compréhension. S’en suit après l’apprentissage de l’écriture dont les leçons viennent elles-
mêmes s’intégrer à celles de l’apprentissage de la lecture. La lettre apprise dans les leçons
précédentes fait l’objet d’enseignement-apprentissage de sa calligraphie. C’est ainsi que les
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apprenants découvrent et s’approprient les différentes lettres de l’alphabet de la langue durant
les diverses séances dédiées à cet effet. L’enseignement-apprentissage de l’écriture en première
année met principalement l’accent sur les formes essentielles des lettres au moyen de l’écriture
correcte des sons et des mots et de courtes phrases. Il s’appuie sur un manuel de lecture de
soixante-dix pages, comportant vingt leçons de causerie-débat permettant d’aboutir à chaque
fois à des combinatoires. Le manuel, en plus des exercices d’application et d’évaluation,
contient quatre activités d’intégration dont l’objectif est de donner l’occasion à l’apprenant
d’exercer les compétences abordées dans l’enseignement-apprentissage.

2.2.2. Le deuxième niveau : la grammaire de la langue dans la langue, la
lecture/compréhension et la communication écrite

L’enseignement-apprentissage de la langue nationale au deuxième niveau des centres
Barka du PAEFE continue avec l’apprentissage de la lecture de textes. À cela s’ajoute
l’enseignement-apprentissage de la grammaire de la langue nationale en langue nationale,
précisément le yoruba     dans le cas d’étude, dont l’objectif est de découvrir la structuration de
la langue, ainsi que la métalangue nécessaire pour parler de la langue et réfléchir sur son
fonctionnement. L’approche pédagogique est l’enseignement explicite de la grammaire de la
langue nationale. Les leçons de grammaire visent la découverte des classes de mots (nom,
verbe, adjectif, adverbe, pronom, déterminant) et l’étude de la phrase (organisation de la phrase,
types de phrases, fonctions dans la phrase). Une leçon de grammaire en langue nationale
s’exécute en deux séances et comporte plusieurs phases dont les plus importantes sont : une
séquence d’observation-découverte au cours de laquelle le point de grammaire de la leçon du
jour est découvert, une séquence d’exercices d’application, une synthèse de la règle de la
grammaire découverte, et des exercices de consolidation. L’enseignement de la grammaire du
yoruba a comme supports un manuel de l’élève et un guide du maître. Parallèlement à cet
apprentissage spécifique, les apprenants continuent l’apprentissage de la lecture de textes et de
la communication écrite.

L’enseignement-apprentissage de la lecture et de la communication écrite au deuxième
niveau se fonde sur Le manuel de lecture courante (IWE KIKA 2) conçu par le PAEFE. Les
séances de lecture portent généralement sur les textes de ce manuel de lecture riches en diversité
thématique relative à l’environnement de l’apprenant. Plutôt que le simple déchiffrage des
lettres, syllabes ou mots, comme au premier niveau, l’accent est mis sur la compréhension à
travers trois exercices de compréhension de texte prévus dans le manuel. Un quatrième exercice
destiné à la communication écrite vient fermer la série des activités de cette séance
d’enseignement-apprentissage de la lecture-écriture. L’animateur explique les mots ou
expressions non courantes en vue de l’enrichissement du vocabulaire des apprenants et de
l’acquisition d’un langage soutenu dans sa langue nationale. Les séances d’enseignement-
apprentissage de la lecture compréhension et de la communication écrite en troisième année des
centres Barka du PAEFE sont organisées de la même manière.

3. Analyse du dispositif pédagogique d’enseignement-apprentissage du yoruba

La langue yoruba est effectivement enseignée intensivement aux apprenants des centres
Barka du PAEFE durant les deux premières années à travers la lecture-écriture et la grammaire
de la langue. Toutefois, le bilan que l’on peut faire de cette durée d’apprentissage n’est
nullement satisfaisant, car le dispositif pédagogique soulève quelques points d’analyse qui
méritent d’être examinés. La question de l’enseignement-apprentissage des normes d’écriture
du yoruba sera tout d’abord considérée, puis ensuite le problème de l’enseignement du yoruba
et les dialectes.
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3.1. De la mise en œuvre de l’enseignement-apprentissage du yoruba

L’enseignement-apprentissage de la lecture et de l’écriture du yoruba dans les deux
premiers niveaux des centres Barka porte essentiellement sur le micro-univers linguistique. Le
mot reste l’unité d’enseignement de l’écrit, avec pour support les exercices de combinaisons
alphabétiques. Cet enseignement de la lecture, et surtout de l’écriture essentiellement basé sur
les méthodes de l’alphabétisation envisage seulement l’enseignement-apprentissage de l’écrit
comme la maîtrise de la mécanique structurelle de l’écriture (phonèmes, syllabes, mots). Même
si la lecture compréhension expose plus ou moins les apprenants au modèle de textes écrits en
yoruba, avec des unités significatives, la dimension sémiographique de l’écrit en langue yoruba
n’est nullement présente dans les différentes séances d’enseignement-apprentissage de la
lecture et de l’écriture. Si nous prenons en compte la finalité première de l’écriture qui selon J.-
P. Jaffré (2000, p.15), est « de donner à certains concepts une forme visible et
reconnaissable…», pour ainsi répondre  « …à une demande universelle dictée par les impératifs
de la communication écrite : doter le lecteur de signes graphiques aussi distincts que possible. »,
on peut s’apercevoir que le contenu actuel de l’enseignement-apprentissage du yoruba ne
permet pas aux apprenants de s’approprier des outils indispensables au fonctionnement correct
de l’écriture du yoruba, surtout dans ses aspects sémiographiques. Jean-Pierre Jaffré (2000,
p.15) rappelle effet que :

On peut considérer que l’écriture repose en fait sur un double principe. Le premier joue le rôle
d’une mécanique de base qui assemble, selon des lois combinatoires, une série d’unités issues
d’un inventaire restreint…Toutefois, la raison d’être de l’écriture n’étant pas de noter des sons
mais de représenter des signes, en l’occurrence des signes linguistiques, cette mécanique sert à la
construction d’un autre principe de l’écriture, tout aussi essentiel que le premier, mais situé cette
fois sur un plan qui englobe l’écriture d’unités lexicales, ou logographie, et l’écriture d’unités
grammaticales, ou morphographie. C’est ce que nous appelons sémiographie.

La démarcation qui distingue les formes graphiques par des blancs graphiques est un
élément essentiel de cet aspect sémiographique du yoruba négligé dans son enseignement-
apprentissage dans les centres Barka du PAEFE. Le processus démarcatif de l’écrit ou la règle
des blancs graphiques, pourtant essentiel pour l’écriture des langues isolante comme le yoruba
se remarque peu dans le contenu pédagogique et dans la mise en œuvre de l’enseignement-
apprentissage du yoruba. Et pourtant, les blancs graphiques permettent de faciliter le traitement
des formes linguistiques et leur lecture dans le processus d’apprentissage d’une langue. La
conséquence est la segmentation anarchique des mots qui s’observe dans la production écrite
des apprenants caractérisée principalement par des agglutinations et des césures incorrectes.
Toute chose causée par le manque d’une pratique réfléchie de l’écrit et la méconnaissance de
la structure de la langue. L’enseignement-apprentissage se limitant seulement à la maîtrise de
l’alphabet pour l’orthographe du mot, sans toucher les normes de segmentation dans l’écriture
de la phrase et du texte.  Il en est de même pour la délimitation des phrases. La ponctuation et
les majuscules ne sont pas non plus une priorité dans l’enseignement-apprentissage du yoruba
aux deux premiers niveaux des centres Barka. Ces divers constats au niveau de l’observation
de classe et de l’examen des manuels de lecture-écriture montrent un manque d’articulation de
l’apprentissage des aspects langagiers, en particulier des notions grammaticales dans
l’enseignement-apprentissage de la lecture et de l’écriture dans les centres Barka.

L’apprentissage explicite de la grammaire du yoruba qui devrait combler ce manque en
deuxième année ne s’assure non plus des retombées sur la lecture et l’écriture. La grammaire
du yoruba en langue yoruba se consacre beaucoup plus aux parties du discours comme en
français, sans tenir compte des spécificités fonctionnelles du yoruba. Le processus
d’enseignement-apprentissage (démarche d’enseignement, manuel) ne prévoit pas le
réinvestissement des connaissances grammaticales apprises dans une production écrite en vue
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de la sollicitation des compétences discursives y relatives. L’observation a permis aussi de
relever que certains aspects du volet orthographe et de la production écrite sont négligés dans
le dispositif d’apprentissage. Les règles de segmentation, d’élision, de contraction pourtant
productives dans le fonctionnement écrit du yoruba sont absentes du manuel de grammaire de
la langue yoruba exploité pour les apprentissages grammaticaux, alors que ces aspects
grammaticaux sont ceux qui occasionnent le plus de difficultés à l’écrit aux apprenants.
L’enseignement-apprentissage du ton, même s’il figure comme leçon dans le manuel de
grammaire en langue yoruba, n’est pas contextualisé dans les activités d’écriture. Les genres
textuels ne sont pas étudiés concomitamment aux savoirs grammaticaux dont ils dépendent. En
effet les séances de communication écrite devraient servir de tremplin pour s’approprier les
techniques de rédaction de différents genres de textes. Mais dans la pratique, les productions
écrites sont focalisées souvent sur les genres textuels narratifs ou explicatifs, sans une démarche
didactique appropriées. Ce qui ne permet pas un apprentissage systématique et progressif de la
grammaire du texte relative à chacun des genres textuels, en vue de son transfert plus tard.

Comme nous l’avons déjà dit plus haut, l’enseignement-apprentissage du yoruba      dans
les centres Barka du PAEFE souffre d’une absence d’articulation de la grammaire aux
compétences de lecture et écriture. Les enseignants ont tendance à enseigner la lecture-écriture
et la grammaire de façon cloisonnée. Cette pratique est contraire à la didactique de l’écrit qui
recommande que l’activité grammaticale soit délayée implicitement dans celle de la lecture-
écriture (François Vincent 2016).

En dehors de ces faiblesses notées dans les manuels et dans la pratique pédagogique, la
dialectalisation du yoruba est aussi un goulot d’étranglement pour l’enseignement-
apprentissage de la langue dans les centres Barka.

3.2. Langue enseignée et dialectes locaux du yoruba

Le yoruba étant un continuum dialectal, l’enseignement-apprentissage de cette langue est
ainsi confronté à la coprésence du yoruba standard prévu pour les activités de classe et les
dialectes yoruba  locaux (shabɛ à Alafiarou et nago de Bassila à Wari Maro) qui sont les langues
maternelles des apprenants. Le matériel et les supports pédagogiques sont écrits en yoruba
standard avec des néologismes pour des concepts à didactiser, même si des erreurs
d’interférence dialectale sont persistantes dans les manuels actuellement utilisés. Un état des
lieux nous a permis de savoir que seuls deux enseignants sur les quatre étaient habitués à la
pratique du yoruba  standard, les deux autres n’étant que locuteur seulement du dialecte shabɛ
pour l’un et du dialecte isha de Bantè. Ils ont été néanmoins formés en alphabétisation en yoruba
et arrivent à lire le yoruba standard, bien qu’ils ne soient pas locuteurs pratiquant de ce dialecte.
Ces derniers sont obligés de se former continuellement en yoruba standard pour s’approprier
les exigences terminologiques et normatives du yoruba à enseigner. Cependant, selon les
indications pédagogiques, tous les enseignants se doivent d’adapter à tout moment la
prononciation, le vocabulaire et la syntaxe à ce qui est le plus connu des apprenants en donnant
les équivalents appropriés, surtout dans les activités de l’oral. Mais pour les activités de lecture
et de communication écrite, les enseignants exigent des apprenants qu’ils emploient un modèle
de langue standard. Ce qui peut poser problème dans certaines régions comme Wari Maro où
la différence dialectale entre le standard et la variété locale est plus accentuée. Par ailleurs les
traits du standard qui doivent être didactisés ne le sont pas toujours car les enseignants n’ont
pas aussi une connaissance solide en la matière, ce qui fait que le dégré de standardisation de
la langue enseignée dépend d’un enseignant à un autre. De la même manière, la démarche
d’intégration, d’induction et de confrontation des diverses variétés de la langue qui est souhaitée
dans ces cas de figure est souvent confrontée à la non maitrise des dialectes en situation par les
enseignants. Il en ressort une insécurité linguistique qui installe une situation d’inconfort entre
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usage et norme tant au niveau des apprenants que des animateurs, et qui freine la bonne maîtrise
des enseignements dispensés.

4. Suggestions pour l’efficacité du dispositif pédagogique
Comme on l’a vu à travers l’état des lieux du dispositif pédagogique mis en oeuvre dans

les centres Barka, l’efficaté de l’enseignement-apprentissage du yoruba dépend de la qualité du
matériel pédagogique et surtout de la compétence linguistique des enseignants. Il s’agit d’une
part de créer et proposer des outils pédagogiques pour travailler les normes orthographique de
la langue et les genres textuels dans une approche intégrant tous les champs d’enseignement de
la langue. Une rélecture du matériel didactique des centres Barka s’impose pour enrichir leur
contenu linguistique, perfectionner les démarches et stratégies d’acquisition la lecture et de
l’écriture en yoruba  standard. Pour ce faire, les caractéristiques effectives du modèle standard
de la langue d’enseignement, ainsi que ses conventions normatives doivent être didactisées non
seulement dans les leçons de grammaire, mais aussi et surtout dans les leçons de lecture et
d’écriture. Pour pallier les difficultés en écriture liées aux aspects langagiers, il convient de
privilégier les directives de l’approche articulation lecture écriture grammaire (ALEG) mise en
place par François Vincent et son équipe de recherche, et qui se définit comme « une
planification, un pilotage et une évaluation par l’enseignant d’activités assurant des liens
explicites entre les notions grammaticales et les compétences à lire et écrire » (F. Vincent et S.
Gagnon-Bischoff, 2017). En effet, dans cette approche didactique, les activités grammaticales
peuvent être soit contextualisées, c’est-à-dire faites «de savoirs grammaticaux mobilisés en
situation de compétences, par exemple la compréhension en lecture par le biais d’un phénomène
grammatical récurrent, ou la révision d’un texte à partir de stratégies faisant appel à un savoir
grammatical », ou soit spécifiques quand elles « consister à enseigner une notion
grammaticale en dehors du contexte d’écriture ou de lecture ». F. Vincent & al. (2016, p.18-19)
insistent sur les recommandations des chercheurs sur quelques dispositifs didactiques par
lesquels la compétence scripturale peut se développer efficacement. En effet, qu’elles soient
spécifiques ou intégrées, les  activités grammaticales doivent « 1) réunir des élèves autour d’une
tâche d’écriture ; 2) laisser une grande initiative aux élèves pour discuter des graphies possibles,
avec une phase de réflexion  et  d’argumentation  plutôt  longue  ;  3)  impliquer  une utilisation
du métalangage, essentiel à la communication sur la langue et l’écrit; 4) prévoir une activité où
les interactions entre les élèves sont fondamentales, et où l’enseignant assure un  rôle  de
médiateur  ;  5) remettre  en  question  le  statut  de  l’erreur,  en  lui permettant d’avoir un
statut de déclencheur de discussion, où elle est perçue comme un facilitateur d’apprentissage ».
Il est donc nécessaire que les notions grammaticales nécessaires à l’écrit soient réinvesties dans
les activités de lecture ou d’écriture pour l’optimisation des effets sur les compétences. Nous
suggérons également que l’approche didactique de l’ALEG tienne compte de certains aspects
socio-didactiques, en pensant l’apprentissage du yoruba standard à partir du dialecte local pour
ainsi induire l’acquisition intégral de la langue et de façon plus naturelle. Car comme le dit I.
Idiazabal (1987) cité par A. Olçomendy (2020, p. 182), « dans l’optique d’une pédagogie active
de la langue, l’introduction des considérations normatives ne doit cependant pas présenter un
caractère prescriptif, mais plutôt s’inscrire dans une démarche d’observation, d’induction et de
confrontation des divers registres du fonctionnement langagier ». D’autre part, la formation des
enseignants à la compétence linguistique dans les deux formes langagières en confrontation est
nécessaire. Il leur faut non seulement avoir une bonne maitrise du fonctionnement et des normes
du yoruba standard, mais aussi une connaissance des caractéristiques et des règles du dialecte
des apprenants. Il est indispensable que la formation initiale des futurs enseignants de ce centre
bilingue incluse la connaissance des dialectes et du standard afin d’aiguiser leur conscience sur
les spécificités de chacun.
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Conclusion

L’objectif de départ de cette étude était de faire une analyse du dispositif de
l’enseignement-apprentissage du yoruba dans les centres d’éducation bilingue du PAEFE. Bien
que l’enseignement-apprentissage en langue maternelle soit un véritable atout de réussite pour
cette innovation pédagogique, la compétence des enseignants et les ressources pédagogiques
disponibles sont très limitées pour atteindre l’objectif de réussite qui voudrait que les apprenants
excellent dans la lecture et l’écriture de leur langue première pour développer les compétences
cognitives en vue d’un apprentissage de la langue seconde.

Les documents didactiques utilisés et les contenus pédagogiques mis en œuvre ne
permettent pas l’appropriation efficiente de la langue maternelle qui est le yoruba, car n’étant
pas utilisés dans une démarche d’articulation des pratiques d’enseignement de la grammaire,
de l’écrit et de la lecture. Les normes orthographiques de la langue ne font pas objet d’activités
contextualisées ni dans les manuels, ni dans les pratiques de classe en vue de la compétence de
l’écrit en langue yoruba. Cet état de chose observé dans les classes est aggravé par la faiblesse
de l’encadrement des enseignants qui ont des compétences linguistiques limitées en yoruba
standard et en matière de fonctionnement des variétés linguistiques locales. À cela s’ajoute la
situation sociolinguistique des centres Barka avec les dialectes différents de la langue standard
d’enseignement, que pourtant le dispositif d’enseignement doit intégrer pour un enseignement
efficace de la langue première. Notre travail souligne la nécessité de repenser l’enseignement-
apprentissage du yoruba en vue d’articuler l’apprentissage de la grammaire avec les
compétences langagières visées en lecture et écriture. Cette articulation permettra à coup sûr de
« régler les problèmes de lecture et d’écriture et d’utiliser un contexte authentique pour
favoriser la représentation globale du système de la langue » (F. Vincent et S. Gagnon-Bischoff,
2017). Il est nécessaire de poursuivre cette recherche, en cherchant à évaluer les compétences
linguistiques réelles des apprenants en fin du dispositif d’apprentissage du yoruba dans les
centres Barka, afin d’analyser leurs erreurs et d’identifier avec précision les points qui posent
le plus de problèmes dans l’utilisation fonctionnelle de la langue par les apprenants.
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